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LA VIE GENEVOISE
DANS LESJJOCIÉTÉS
Société d'utilité publique des 
femmes suisses
U n nouveau journal mensuel, organe de 
cette  société, paraîtra  dès le 20 janvier sous 
le titre  : C entralblatt des Schweiz Gemeinmit- 
ligen  Frauenverem. Son prix modique, le 
m et à la portée, de chacun.
L a rédactrice en chef est Mlle Freissel, 
présidente du comité ' cedtral, Hischerevez, 
Berne.
Le premier numéro sera envoyé gratuité 
, t i e d t  i  tous les membres dès sections.
Musique de Landwehr.
N ous rappelons le festival Richard Wagner, 
organisé paF notre Harmonie militaire, ‘ 
l ’occasion du Centenaire du Maître. Le con 
cert sera suivi d ’un bal militaire sous lo pa­
tronage de M. le conseiller d ’E ta t Mussard 
chef du départem ent militaire. -
De nombreux officiers, sous-offiers e t sol 
da ts de l’armée fédérale ont déjà promis leur 
concours à notre vaillante Landwehr. Le 
bal est déjà assuré d’un succès complet.
On peu t s’inscrire jusqu’au mardi 4 fé 
Trier aux adresses suivantes : MM. Mar 
kiewiez, Corraterie 24; Cordel, Croix-d’Or 
27, Haefeli, rue dû, l’Hôtel de Ville, 6, Boequin 
voyages, rue du Mont-Blanc, 22, Pozzi, rue de 
l ’île.
L a carte donne droit à  l’invitation de 
deux dames, par les soins du comité.
Société de chant du Conservatoire
L e comité rappelle aux sociétaires qu’une 
répétition supplémentaire du Messie 
été fixée à demain, à  8 h. 1/4, au Conser 
vatoirc; répétition générale le samedi 25, 
à  S h. 1/4, au Victoria Hall. Le public ne 
sera pas admis. Les membres passifs peuvent 
retirer un billet pour le concert chez M. 
M ontfort, magasin de musique, boulevard 
du Théâtre, e t contre remise du coupon No 1 
Intérêts Rfchelien-La Bâtie - 
Le comité invite les intéressés à  se ren- 
sontrer dimanche 26 à 9 h. du m atin, au café 
:1e la Confédération, place des 22-0antons, 
Ordre du jour : rapports; reconstitution dé 
la  société, élection du nouveau comité 
propositions individuelles.
Club d’écliccs 
Rappelons que c’est ce soir, mercredi 
qu ’a  lieu, au local de l’Arquebuse e t  de la 
Navigation, l’assemblée générale annuelle 
du Club d’Echeca de Genève, qui sera sui­
vie de démonstrations sur un échiquier 
moral. Tous les am ateurs d ’échecs sont 
invités à  assister à  ces démonstrations, 
qui seront fort intéressantes.
Ancienne société vaudofse de secours mutuels
L ’assemblée générale aura  lieu le dim an­
che 26 janvier à  2  h. Yz de l’après-midi, à 
l’Aula de l 'Ecole d ’horlogerie, ruo Necker.
L ’actif de la société, au 31 décembre 1912, 
s’élevait à  fr. 24.812; la  caisse de secours 
aux  vieillards e t orphelins présentait un 
boni de fr. 3941; la  caisse de réassurances 
de  fr. 993; le fonds de fête de fr. 12850. 
Les cotisations, amendes, etc. se sont élevées 
à  fr. 4.800; les secours à  fr. 5360.
Société fédérale de gymnastique Helvetia
L’assemblée générale du 11 janvier 
composé le comité pour l ’armée 1913 comme 
su it :
MM. Eugène Mayer, président; Severin 
Meescli, vice-président; H ans Meier, mo­
n iteur; Werner Selierer, vice-moniteur; Her- 
m ann Furter, secrétaire; Jacques Spœrri, 
trésorier; Albert Gassmann, membre ad ­
joint.
Les nouveaux membres, débutants ou 
non, de langue allemande ou française, 
sont toujours les bienvenus. .
Les leçons on t lieu à la salle de la Prairie, 
les mercredis e t  vendredis, de 8 1i. ’/ i  à  10 h, 
Pour de plus amples renseignements, 
n’adresser au local de la Société, H ôtel R o­
mand, rue de Chantepoùlet, 21.
Gymnastique des Pâquis 
On annonce l’apparition des Programmes 
Tombola du grand festival qu’organise la 
Section de gymnastique des Pâquis, dans 
les spacieux salons du Kursaal, les 1er e t 2 
février prochain.
Ces programmes, d’une belle venue, bien 
détaillés, donnent les avantages suivants 
Entrée gratuite à  la  matinée-concert du 
dimanche, deux numéros de tombola (1er 
lo t : une obligation 3 %  Genevois, valeur 
100 francs, ot pouvant gagner 35.000 fr .) I l 
y aura aussi de nombreux lots en espèces et 
nature; les principaux seront exposés- dans 
les vitrines du magasin de mercerie-bonnét- 
terie Aux Galeries des Pâquis (A. Bock, 
propriétaire, rue des Pâquis 8) où l’on peut 
Be les procurer au prix de fr. 0,25.
Cartes à  l’avance, en vente aux adresses 
euivantes :
M. Jean  Weber, café-Brasserie des Ecoles, 
rue de Berne, 57 ; C. Bertholet, coiffeur, rue 
«Je Berne, 63; Mme C. Bertholet, tabacs et 
cigares, rue des Alpes, 17; M. A. Gras, mer­
cerie-toilerie, rue de Coutance, 5; M. Maerkj', 
vannerie, rue du Conseil-Général, 7 ; M. Clé­
ment, corsets, rue du Marché, 26; Ch. Gillard, 
café-brasserie, rue du Prince, 11; Lombard, 
labacs-cigarc.s, rue des Eaux-Vive3, 19.
ij Glaneuse de Plainpalais
’ Cette société d’épargne a  constitué son 
comité pour l’exercice 1912/1913 comme 
Huit : JIM. Ch. Huismann, président; L. 
Piot, vice-président; E. Worsching, tré ­
sorier; Ch. Breton, vice-trésorier; J . Welirli, 
secrétaire; E. Hinderberger e t Rusconi, 
membres adjoints.
Les personnes désirant faire partie de la 
société peuvent se faire inscrire an local 
café Breton, Bd. Carl-Vogt, 8. Une somme 
de 15 fr. a  été remise au comité de la  crèche 
de  Plainpalais au profit de cette œuvre.
Cercle du Faubourg
Lîm anchc dernier, le Cercle du Faubourg 
6’est rendu à  Soral.
A midi, un banquet avait lieu au café 
Fontaine, j  " ' ~
Beaucoup d’entrain.
Au dessert, des discours patriotiques on t 
été prononcés par MM. Paul Perrenod, pré 
sident du Cercle; A. Fontaine, maire de So­
ral; V. Charbonnet, Vautier, Magnenat, con 
seillers d’E ta t; M. Peter, conseiller national; 
Renaud-Charrière, adjoint de Plainpalais, 
A. Lachenal fils, V. l)upraz, Chevalier e t 
G. Miche.
Tous les participants à cette o sortie » se 
déclarèrent enchantés de leur journée.
LE S  SOIRÉES
Section de Genève de l'A . C. S.
Une centaine de membres ou d 'am is de 
la  section do Genève de l'Automobile Club 
suisse on t assisté à la soirée de samedi.
M. Robert Tronchin, directeur de la 
Suisse sportive, e t président de la section de 
Genève, dirigeait cette fête, ayan t à ses 
côtés Mme R. Tronchin, Mme Paul Magne­
nat, et M. P. Magnenat, président du dé­
partem ent de justice et police; M. L. Chau- 
vet, président du Conseil adm inistratif et 
M. A. Gampert, son collègue; Mme Ch. 
Em peyta e t M. Ch.Louis Em pcyta, le vail­
lan t e t toujours actif président de l’A. C. S. ; 
M. Charbonnier, ingénieur cantonal; M. J . 
Schwytzguebel, com m andant de la gen­
darm erie; M. e t Mme Noly, M. e t Mme 
L.-L. Pricam, M. e t Mme Wuilleumier.
11 y avait beaucoup d’entrain à toutes 
les petites tables, fleuries avec un goût 
exquis.
L a  commission de la soirée ava it adm i­
rablem ent fait les choses, e t c’est à  bon droit 
qu’on a  adressé des compliments à MM. 
de Vaud, L. Pricam, Noly, Hegler, Gode- 
froy, Mallet.
Au dessert, M. R obert Tronchin a pro­
noncé un discours charm ant. Il s’est tou t 
d’abord acquitté d’un devoir extrêm em ent 
agréable : souhaiter la  bienvenue à tous, 
M. Tronchin a rempli ensuite, e t en termes 
très justes, un autre devoir : il a  remercié 
les autorités fédérales, cantonales et munici 
pales qui acordent leur précieux appui 
i’A. C. S. M. Tronchin a aussi exprimé la re 
connaissance de la section à M. Ch.-L. Em  
peyta, président central; à  la presse, à  la 
commission des fêtes — aux dames, surtout 
sans lesquelles il n’est pas do fête réussie.
Un peu plus tard, on commençait à  danser 
avec l’orchestre d ’Alessandro, toujours bril­
lant.
Le cotillon qui agrémente cette sauterie 
é ta it conduit par Mmes Naly, de Vaud et 
Pricam.
Le bal — l’un des plus réussis de l’A. C. S.
— se prolongea jusqu’à quatre heures du 
matin.
On voit que, sous la direction de M. R, 
Tronchin, la  section de Genève sait, bril­
lamment, joindre l’agréable à l’utile.
Cercle de l’Ecusson Vaudois
Nous rappelons que le grand bal annuel 
aura  lieu le samedi 1er février dès 9 h. du 
soir dans les salons de la  Source, Terrassière, 
avec le concours de l’orchestre Masino.
Les sociétaires munis de la décoration ou 
de la carte de membre passif on t droit 
d’entrée.
A Bel-Air
L a société de gymnastique de Bel-Air, 
dont les membres se ‘recrutent dans le 
personnel de l’Asile, a  donné sa première 
soirée le samedi 18 janvier dans la chapelle 
coquettem ent décorée. Sous la direction de 
M. Emile Génoz, le gym naste carougeois 
bien connu, la section a exécuté une série 
de mouvements d’ensemble, puis les meil­
leurs lutteurs on t m ontré leur adresse e t leur 
force dans quelques passes de lu tte  libre e t de 
lu tte  au caleçon. Ces divers numéros, ont 
été heureusement séparés par de3 monolo 
gues, des morceaux de musique e t une co­
médie fort spirituelle La folie des grandeurs.
Enfin, la soirée s’est terminée par des py 
ramides prestem m ent enlevées et une apo­
théose patriotique aux feux de bengale. 
C’est là  un beau succès pour cette jeune so­
ciété. ‘
LES CONFÉRENCES
Pour la Croix-Rouge
On nous prie de rappeler Ta conférence 
qui aura  lieu, à  la salle de la Réformation, 
le samedi 25 janvier, à  8 h. du soir, sous ce 
titre  ; « Sept semaines aux  Balkans », par 
le m ajor G. de Marval, délégué du comité 
international à  la guerre des Balkans, au 
profit de la section genevoise de la Croix- 
Rouge. Billets chez Rotschy frères, 22, 
Corraterie, e t chez le converge de la salle 
de la Réformation.
La navigation intérieure
j(S o u s les auspices des autorités cantonales 
e t communales, le comité de conférences 
des Eaux-Vives organise, pour vendredi 
24 courant, une soirée avec projections 
lumineuses. MM. Balmer, A utran e t Ro- 
mieux, membres des comités d’étude e t 
de propagande de la navigation du Rliône 
au . Rhin, exposeront les avantages e t la 
technique do ce moyen de locomotion. 
L a séance commencera à  8 h. e t quart, 
grande salle de réunion, rue des Eaux- 
Vives. ) •
Les conférences de i’Aula
Nous rappelons la conférence que M. Hen- 
Moro donnera mercredi soir à  l’Aula. 
A yant étudié l’année dernière l’évolution 
morale d’Edouard Rod (une brochure chez 
A tar), M. Moro devait être amené, par la pen­
sée même de son héros, à  rem arquer révo ­
lution mor.- le e t artistique de nos écrivains 
conten porains, e t à noter les indices d’un 
retot r  au classicisme. •
r  ésumé du programme : L ’orientation 
nouvelle du goût du pub lie— La critique, 
l’esprit classique. — Rapprochem ent de la 
Course du flambeau,  de M. Hervieu, e t de
Y Andromaque, de Racine; lo roman tend à 
devenir une tragédie : Un Divorce, de M. 
Bourget. — Causes lointaines e t atmosphères 
du renouveau classique, cto.
Aux Pâquis
Les conférences populaires gratuites orga­
nisées par l’Association des In térêts Pàquis- 
Prieuré ont commencé jeudi 1C janvier. La 
salle de réunion de la rue du Môle s 'est trou ­
vée trop  petite pour recevoir le public.
E n ouvrant la séance M. Tinguely, secré­
ta ire  de l’Association a  tenu à exprimer des 
remerciements chaleureux aux autorités can­
tonales et municipales pour l’excellent accueil 
qu’elles ont fait aux demandes de subventions 
qui leur on t été adressées. Puis, il a  donné 
lecture du programme élaboré par la com­
mission. Il a  engagé le public à venir nom ­
breux écouter les conférenciers auxquels 
il a  été fa it appel.
A 8 h. 30, M.Georges H antz, directeur du 
Musée des A rts décoratifs a  commencé sa 
causerie intitulée « promenades en Valais, 
bourgeons, fleurs e t frimas ». Le distingué 
conférencier a  tenu son public sous le charme 
de son élocution claire, vive e t  vibrante en 
lui faisant parcourir ce pittoresque canton 
du Valais —  tan tô t dans la  Vallée du Rhône, 
tan tô t vers les cimes neigeuses ou dans une 
gorge sauvage. L ’aimable causeur a fait 
assister m ardi soir, à  des scènes touchantes 
de la vie patriarcale du Valaisan.
Ainsi une procession parcourt un village 
e t de l’église parten t bientôt les échos d ’un 
chan t harmonieux. Un instan t après on se 
trouve transporté au Col du Saint-Bernard, 
on fait connaissance avec ces bons et dévoués 
moines.
Pendant deux bonnes heures on est sous 
le charme de cette belle causerie agrémentée 
de projections. Des applaudissements nourris 
ont fa it comprendre à  M. H antz qu’il a  su, 
une fois encore captiver son auditoire. Le 
Chœur Paroissial des Pâquis e t son aimable 
directeur M. Guichard, on t droit, eux aussi, 
à  des remerciements.
Le 23 janvier, M. le pasteur Ch. Muller, 
sujet : « Rome » ; le 30, Mme P ittard , sujet :
« Dans un village de la Pologne russe » ; 
6 février, M. Ph. Jam in, su jet : « Causerie 
sur les champignons » ; 13 février, M. Ph. 
Geisendorf, su jet : « La Provence, poétique, 
populaire, pittoresque » ; 20 février, M. Paul 
Maerky, sujet : « La Bretagne e t ses habitants 
leurs mœurs e t coutumes » ; 27 février, M. 
le prof. L. Grosgurin, sujet : u Causerie sur 
le Simplon » ;
Toutes ces conférences avec projections.
Dais la Colonie fitr a g r e
FRANCE
Le quatrièm e dîner de quinzaine du 
Cercle français, samedi 18 janvier, ne fu t 
pas moins animé que les précédents. C’é ta it 
du reste le dîner du Cassoulet à  la Tou­
lousaine, e t  ce vocable veut to u t dire.
Présidé par l’érudit bibliothécaire de 
notre Grand Théâtre, M. Emile Delphin, 
membre d’homieur, ayan t à sa droite M. le 
command. Bégis, président du Cercle, e t  à  sa 
gauche M. Sauvaire, un des membres les 
plus actifs des sociétés de bienfaisance, 
la  soirée fu t charmante.
Au dessert. M. Zbinden,le m ajor de table, 
ayan t donné la parole au  président du dîner, 
M. Delphin, laissant la sévère érudition 
aux heures du labeur journalier e t profes­
sionnel, dans une causerie où se jouait à  son 
aise une légère malice bienveillante, fit 
quelques rapprochements bien faits pour 
provoquer la jalousie du Cercle, dont la 
constitution tou te  en charpente masculine, 
no saurait soutenir la  comparaison avec 
un voisinage où la grâce e t l’esprit féminin 
tiennent la première place.
M. Delphin su t dépeindre très joliment 
toutes les étapes du Cercle français avant 
d ’avoir pu s’établir à  demeure dans son 
local actuel oîi to u t répond aux exigences 
do son développement sans cesse grandissant.
Pu is il a  su exprimer avcc quelle faveur 
avait é té accueillie la nouvelle de l’hom­
mage rendu par le gouvernement de la 
République française, au peintre national 
Hodler , dont la Suisse entière s’honore; 
hommage m ontrant une fois de plus que dans 
la pensée des hommes aux idées larges, 
il ne saurait y  avoir do frontières pour le 
grand art.
M. Gœtsciiel su t faire goûter toute la 
versification étincelante de quelques scènes 
de Cyrano de Bergerac. Puis, dans une imi­
ta tion  de Coquelin, ceux qui se souviennent, 
retrouvèrent les plus soUples e t les plus 
variées intonations du grand comédien.
M. Varlèze, notre basse noble, dans l’air 
du Tam bour major, du Caid, donna à cette 
musique vive e t originale; toute la rondeur 
e t la verve que réclame le1 personnage; dans 
Guillaume Tell, sa voix chaude e t bien tim ­
brée se plia à tous les accents des sentiments 
qu’elle avait à  exprimer, e t colora avec beau­
coup de justesse les pliràses musicales qui 
en font la beauté. M. Barras, l’infatigable 
chef d’orchestre, à  peine reiliis, avec sa bonne 
grâce habituelle, l’accompagnait au piano.
M. Cuénot, dans deux monologues, dont 
l’un d it en patois, a obtenu un beau succès 
do rires, e t dans 1 ' Exanien au séminaire, 
son succès ne fu t pas moindre.
Sur la  proposition de M. Zbinden, une 
triple salve d’applaudissements v in t cou­
ronner une soirée joyeusement commencée 
e t qui finissait si bien.
***
La commission du grand bal français 
de bienfaisance, qui aura lieu, le samedi 
1er février, sous le patronage de M. Beau, 
am bassadeur de France à Berne, e t de M. 
le ministre Jullemier, consul général de 
France à  Genève, a  décidé de créer des cartes 
pour les étudiants.
Sur présentation de leur livret d 'iden­
tité , les étudiants do l’Université peuvent 
se procurer des cartes auprès du président 
de la commission, M. Henri Placé, nouvelle 
mairie des Eaux-Vives. '
La tombola de F Union des anciens mili­
taires français obtient un. légitime succès. 
Lo seul dépôt do billets,établi au local Croix- 
d ’Or, 40, se trouve déjà, presque épuisé; 
il n’y a  aucun doute qu’ayant le 15 février, 
jour du tirage, au K ursaal, il ne restera plus 
de billets. p
Le produit de cette ton^bola est destiné 
à des œuvres de bienfaisance e t à  la caisse 
de secours de la société. ,
Les dons en nature ou espèces sont tou ­
jours reçus avec reconnaissance au  local, 
café A. Coquet, rue de la Croix d ’Or, 40.
Chronique Musical*
Le nombre de concerts annoncés a fait 
du to rt au beau récital donné auConservatoire 
par M. Francis Thorold e t  c’est dommage, 
car cet artiste est actuellement un des 
meilleurs interprètes de lieder. La voix 
n’est peut-être pas éclatante, mais elle est 
bien posée e t le chanteur s’en sert avec une 
maîtrise peu commune; rien chez lui n’est 
laissé au hasard. Le musicien n’est pas moins 
remarquable e t toutes ses interprétations 
s’imposent par la noblesse du style e t l’ex­
pression juste do la pensée des auteurs. 
M. Thorold avait consacré son programme 
à quatre compositeurs, Sehumann, Brahms, 
Hugo Wolf et Richard Strauss, tous illus­
tres, dont il a rendu avcc beaucoup de bon­
heur les caractères si différents. N otre 
public est déjà familiarisé avec trois d’entre 
eux; il connaît moins Hugo Wolf, malheureu- 
reux compositeur m ort fou do bonne heure, 
et dont l’œuvre no comporlo presque que 
des lieder d’une saveur étrange ot très in­
tensive. La ligne mélodique est peu accen­
tuée, e t les notes (pii accentuent le mot, 
ne trouvent leur signification que par les 
harmonies d’un accompagnement toujours 
très compliqué. Ce sont de véritables poèmes 
en duos, dont la partie de piano est la plus 
im portante.
M. Steinmetz fu t un excellent interprète de 
ces pages difficiles; il faut l’associer au succès 
de M. Thorold.
MM. Bernhard Stavenliagen et Hugo 
Heermann viennent de donner au Conserva­
toire la première des séances qu'ils consa­
crent aux sonates de Beethoven pour piano 
e t violon; de fâcheuses concurrences ont aussi 
éloigné beaucoup de personnes. Ces sonates 
bien connues mais toujours jeunes on t ren­
contré en ces deux artistes des interprètes 
de premier ordre e t on a applaudi comme il 
convenait le jeu si colorié et le beau style de 
M. Bernhard Stavenhngen e t l’autorité si 
classique de 51. Hugo Heermann. Le program­
me comprenait les sonates No 1 en ri majeur 
e t No 4 en la mineur, toutes deux encore 
aimables et- gracieuses, œuvres de jeunesse 
qui procèdent de Mozart et celle en ut mineur, 
qui a  plus d’allure e t dont l’adagio est une 
merveille de belle expression. Très gros succès 
pour los deux interprètes.
Mercredi prochain 22 janvier, seconde 
séance.
ECHOS D UN CONGRES
Le comité du X IX m e Congrès univer­
sel de la paix, à  Genève (22-27 septembre 
1912) v ient d’adresser la le ttre  suivante 
aux membres des diverses commissions : 
« Monsieur,
« Arrivés an term e de notre tâche, nous 
« avons le plaisir de vous informer que 
les comptes rendus dn X IX m e Congrès 
« universel de la paix soldent par un béné- 
« fice net de 277 fr. 45, que, dans sa séance 
« de clôture, le comité d ’organisation a  dé- 
« cidé de verser à la section genevoise de 
» la Société suisse de la Paix.
«A u moment de déposer le m andat qui 
« nous ava it été confié p a r le bureau inter- 
« national de Berne, noiis tenons à  vous 
« exprim er 1103 plus sincères remerciements 
« pour l’aimable e t précieux concours que 
« vous nous avez apporté;.avec le plus eom- 
« p le t dévouement, soit au cours de la pé- 
« riode d’organisation, Soit pendant les 
u journées mémorables du Congrès.
« Nous espérons que vous garderez, comme 
« nous, le meilleur souvenir de cette belle 
manifestation pacifiste ç t nous vous pré 
sentons, etc. »
u Louis Faire, président du comité d'or- 
« ganisation du X IX m e Congrès; Louis 
« Renouf, président <ïe la Section gene- 
ii voise de la Société suisse de la  Paix, »
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La nouvelle école secondaire des jeunes filles
Etat actuel des travaux.
Les programmes des concerts d’abonnement 
se suivent avee de violents contrastes. Au 
quatrièm e concert c’éta it le Don Quichotte. 
de Richard Strauss qui mobilisait un orehes 
tre  énorme qui nécessite cette œuvre u ltra  
moderne; samedi un programme classique 
avec Gluck, Mozart e t Beethoven a prouvé 
qu’on peut faire de belle musique, intensive e t 
puissante avec un orchestre simple qui n’em 
ploie pas même los trombones.
E t ce programme, avec une jeune pianiste 
encore inconnue à Genève, avait a ttiré  l’au 
ditoire des grands soirs, cela n ’est pas pour 
nous déplaire.
On croit connaître à  fond les symphonies 
de Beethoven e t chaque fois on y découvre 
quelque chose de nouveau, mais aijssi quelle 
chose énorme que Y Héroïque, avec sa pre­
mière partie tragique, sa merveilleuse m ar­
che funèbre, son scherzo de grand caractère 
e t le final si varié.C’est un  grandiose poème, 
qui restera, toujours jeune e t vivant. On sait 
avec quelle autorité M. Stavenhagen con­
du it cette symphonie e t samedi une chaleu­
reuse interprétation lui a  valu un beau succès 
personnel. On avait déjà applaudi une très 
belle exécution de la si noble ouverture 
d 'I p h ’génie en Aulide, de Gluck.
Nous avons d it que Mlle Guiomar Novaes 
é ta it une inconnue à Genève; aujourd’hui, 
elle ne l’est plus: une seule apparition a suffi, 
pour consacrer chez nous sii réputation. Cette 
jeune pianiste de seize ans est .absolument 
étonnante e t on ne saurait assez adm irer non 
seulement sa technique parfaite, mais sur­
to u t son exquise musicalité e t son adm ira­
ble tem péram ent fait de distinction e t de 
simplicité. Mlle Guiomar Novaes a  joué de 
la façon la plus délicieuse un très intéressant 
concerto en m i bémol e t son succès fu t spon­
tané, formidable. Aux acclamations d’une 
salle emballée, elle a encore donné deux bis; 
la marche des Ruines A’ Athènes de Beethoven 
qui fu t rendue avec un rythm e étonnant, e t 
une pièce de Chopin. On so rappellera de 
ce premier succès chez nous de Mlle Novaes 
e t il ne passera probablement pas beaucoup 
de tem ps avan t d ’avoir le plaisir de la revoir 
à Genève
G. Dur.
e o n n E S i > O N i t 7 i J v e E
Patentes des voyageurs de commerce
. Genève, 20 janvier.
Monsieur le rédacteur,
L a Tribune du 19 crt. reproduit un article 
du Bulletin commercial e t Industriel suisse 
sur leâ taxes de patentes des voyageurs de 
commerce. Il en résulte que l’E ta t a délibé­
rém ent fa it payer pendant des années des; 
sommes indues, e t qu'il convient du fait.
Est-on fondé à réclamer le remboursement 
des sommes perçues en violation du droit, 
e t à  invoquer l’article 62 du Code des obli­
gations, qui d it : « Celui qui, sans cause lé­
gitime, s’est enrichi aux dépens d ’autrui 
est tenu à restitution. La restitution est 
due, en particulier, de ce qui a été reçu sans 
cause valable? Ou bien, sont-ce suelement 
los négociants qui sont tenus à  restitution? 
E t les fonctionnaires peuvent-ils im puné­
m ent enrichir l’E ta t, soit la caisse où ils 
puisent leurs appointements? La loi n’est- 
elle pas faite pour eux? Au cas où l’E ta t 
sorait déclaré en droit de s’enrichir sans cause 
légitime, une loi n’est-elle pas urgente, 
sur la responsabilité personnelle, directe et 
solidaire de ceux à  qui sont inputables de 
tels agissements dont ils se seraient sûre­
m ent abstenus s’ils avaient ou, comme 
les autres citoyens, quelque chose à  redou­
ter de la loi?
Un négociant partisan du tri­
bunal de commerce.
THÉÂTRES ET CONCERTS
Cette rul/hque n'engage’en rien la responsabilité 
de la rédaction.)
Au Grand Théâtre.
Ce soir, a 8 h. 1/4, tournée Barct, le grand 
succès actuel de la Comédie-Française, Ba­
gatelle, pièce en trois actes de AL Paul H er­
vieu. Principaux interprètes, Mlle Madeleine 
Gautier, M.M. G. Prieur, F. Barré, Donthal, 
Creste, Mlles Morianne e t Desvergers. Cette 
soirée se recommande d'elle-mêmc au point 
de vue littéraire e t dramatique.
Jeudi, Princesses Dollar.
Vendredi, création à  Genève de la Manon 
Lescaut de Puccini, avec M. Bruni à l’or­
chestre; M. Mires (Des Grieux), M. Char- 
m at (Lescaut), Mlle Dorska, (Manon) ot 
M. Rudolf (le comte). La partition est 
traitée tout autrem ent que celle de Massenet.
Samedi, en soirée populaire, le Comte 
de Luxembourg.
Dimanche, en matinée, Paillasse e t Miss 
Helyett; le soir, Guillaume Teil, avec M. Sulli­
van. . : ‘
***
A la Comédie.
Le Malade imaginaire sera donné jeudi en 
matinée à 2 h. ^  avec causerie de Philippe 
Godet (abonnements seconde série); la loca­
tion. est ouverte.
L 'A ne de Buridan la pièce bien parisienne 
et si pleine d’esprit de de Fiers et dcCaillavet 
ne sera plus jouée que jusqu’à  jeudi soir.
_ Vendredi répétition générale du Prince 
d'Aurec dans le nouveau théâtre. Samedi, 
grande soirée do gala pour l’inauguration de 
la nouvelle Comédie. Location exclusivement 
au bureau du passage des Lions.
A l'Apollo.
Le succès des Misérables se m aintient 
comme aux premiers jours; la salle ne dé­
semplit pas e t à  chaque représentation on 
doit refuser du monde.
Sorius, le populaire comique troupier, 
e t Léo Nino, dans son curieux e t am usant 
numéro du Violon infernal, ajoutent encore 
à  l’a ttra it du spectacle.
Nous rappelons qu’une m atinée spéciale­
m ent réservée aux familles sera donnée 
demain jeudi à 2 h. '/•> à l’Apollo avec to u t 
le programme du soir e t la vue des M isé­
rables.
Il est prudent de retenir ses places pour 
cette représentation qui fera salle comble. 
Demain soir irrévocablement dernière de 
ce programme.
Au Casino-Théâtre.
Champignol malgré lui sera donné seule­
m ent jusqu’à demain soir jeudi. Vendredi, 
première de Loute, comédie de Pierre Weber.
Avis aux retardataires.
*** i
Amis de l'instruction.
On annonce pour le 30 la dernière de 
Sous VEpauletle, la belle pièce de Bernède. 
Location librairie Eggim ann, rue du Marché. 
**«
Royal Biograph, 11, rue du Marché.
Au Royal Biographe, Père, un l’rame ciné­
matographique poignant, a ttire  chaque soir 
la  foule. In terprétée par E rnest Zacconi, 
cette pièce est profondément émouvante et 
ses péripéties en maintiennent l’in térêt 
jusqu’au bout.
Cinéma Mont-Blanc, 11, rue de Berne.
Excelsior Cinéma, Corraterie.
Cinéma Central, 23, Chantepoùlet.
Ciné Moderne, 3, place des Eaux-Vives.
L a « Danseuse masquée », n Pour sa mère », 
« Vie d’artiste », « Le Domestique », « Mas­
sacre », « Son rôle le plus difficile » », six 
grands films d’art, amènent au Ciné Moderne 
une foule considérable.
Le changement de programme appelle, 
sur la demande du public, « Le Père », 
grand film en dix tableaux. Qui n ’ira pas 
au Ciné Moderne voir ce dram e ? Egalement 
sera donnée « La prise de Sébastopol », 
grand film militaire.
Idéal Cinéma, place du Marché, Carouge. 
***
Ce soir à S h. 1/4, salle du Conservatoire, 
2mo séance des sonates pour piano e t violon 
de Beethoven donnée par MM. B. Stavenh; 
geiv e t Hugo Heermann. Le grand succès 
rem porté au 1er concert nous fa it prévoir un 
auditoire des plus nombreux pour applau 
dir ces deux excellents artistes,
***
— Mercredi, à  S h. 1/4, audition de l’Aca­
démie de musique, à l’Athénéc.
***
Concerts Charron. '
M. Jean  Charron donnera sa prochaine 
séance de sonates, piano e t  violoncelle, le 
jeudi 30 janvier avec le concours de Mlle 
Berthe Racine, l’excellente pianiste qui vient 
de rem porter un très gros succès aux concerts 
symphoniques de Montreux.
Voici quel sera le programme de ce con­
cert : Sonate en sol mineur de Hacndel, 
deuxième sonate de Saint-Saens, en fa  m a­
jeur (op. 123); Sonate de Marcello en mi mi­
neur, Sonate (op. 40) de Boellmann. Billets 
e t abonnements aux quatre dernières séan­
ces au prix de 8 francs chez MM. Rotschy, 22, 
Corraterie e t à l’Athénée le soir du concert.
***
On annonce, pour le vendredi 7 février, 
un concert au iouservatoire par M. Max 
Behrcns, au profit des familles éprouvées 
par la guerre des Balkans. M. Behrens 
s’est assuré le bienveillant concours de 
Mme do Couriss, mezzo-soprano, e t de 
M. B runet, professeur de diction au Con­
servatoire. L 'on peut être certain que cette 
m anifestation philanthropique sera en mémo 
tem ps une belle soirée artistique.
***
Orchestre Symphonique de Genève.
L ’orchestre symphonique de Genève a re­
pris régulièrement ses répétitions le jeudi. 
Sous la direction com pétente de M. A. 
Paychère, professeur au Conservatoire, il 
prépare pour cette année un répertoire très 
intéressant e t compte donner prochainem ent 
un grand concert au bénéfice de l’Hospice
Meilleur teint e] 
meilleur appétit
recouvra noire délicate enfant déjà après 
un court usage de votre excellente Emul­
sion Scott ; elle la prend si volontiers quelle 
se réjouit chaque fois que l’heure est là. 
Bien qu’effe fût âgée de 16 mois, elle ne 
pouvait encore marcher. Notre joie fut donc 
très vive de voir quelle prenait si rapide­
ment des forces ; quand elle s’essaya à 
faire les premiers pas, notre bonheur fut 
parfait.
Aujourd’hui, après 2 mois, elle court, 
libre et sans soutien et elle ne fut jamais si 
alerte. Notre enfant ne s’est développée si 
heureusement que grâce à l’excellent eïfet 
de votre Emulsion Scott.
(Signé) Mme Wüst-Schmutz 
Bâle, 24 septembre 1911, Wiesenstr., 6.
Le pêcheur avec la morue (marque 
déposée et signe caractéristique de la vraie 
Emulsion Scott) est une figure aimee 
des enfants. N e leur apporte-t-il pas le 
mélange doux et si agréable ? A  vrai dire, 
l’Emulsion Scott profite très bien aux en­
fants, les rend robustes et fait naître sur 
leurs joues le rose frais de la jeunesse. 
C’est pourquoi elle est devenue pour 
beaucoup de familles un fortifiant domes­
tique duquel on ne veut jamais être à court.
L’Emulsion Scott active et augmente 
l’appétit non seulement des enfants, mais 
aussi celui des adultes.
Il existe nombre d’émulsions, mais une 
seule Emulsion Scott, et celui qui veut 
s’assurer les bienfaits de ce fortifiant lon­
guement éprouvé, demande et achète uni» 
quement l’Emulsion Scott. 1
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toule» les pharnucieu
général. I l adresse un appel chaleureux 
tous les bons instrum entistes à cordes a ni a 
teurs désireux de faire de la bonne musique 
pour les engager à venir renforcer ses rangs.
Les demandes d’admission doivent ê tn  
présentées à M. J . Vilbert, président, Crois 
d’Or. 10.
***
Concerts annoncés :
---- Vendredi 24, au  Conservatoire, con
cert des frères Kellcrt.
— Lundi 27 janvier, à  8 h. 3/4, Victoria 
Hall, Le Messie,  de Haendel. Société cli 
chant du Conservatoire e t chapelle Ketls» . 
réunies avee le concours de l’orchostre de 
Lausanne, de Mmes Mellot-Joubert e t Wie- 
gand-Dallwigk, MM. P aulet e t Froelich. 
250 exécutants sous la  direction de M. B* 
Stavenhagen. Location ouverte chez M; 
M ontfort, Bd. du Théâtre, dès le 22 janvier 
»**
Café de la Couronne.
Concert tous les jours.
***
Brasserie genevoise.
Concert tons les jours.
***
Les gaffes théâtrales.
Dans un petit théâtre de banlieue, on don* 
liait une pièce dans laquelle le titulaire d’uu 
bout de rôle n ’avait qu’une entrée qui cou- 
sistait en la  remise d’un pli scellé avec cette 
réplique ; a L ettre patente du roi.»
L’artiste qui é ta it un  débutant, émotion­
né par le trac  annonça en bafouillant : L ettre  
épatante du roi ! E t la  salle se tordit.
C O N V O C A T IO N S
M ERCREDI
Cours biblique. — O h . *4 m, chapelle 
de la Pélisserie, exposition de l épitre aux 
Hébreux, par M. F . Widmer. — 2 h. 15, é tu ­
de biblique de M. Ch. Aubert. — S h. 15, 
séance d ’édification e t  d’appel.
Conjérencc. — 8 h. %, Aula de l’Université 
« Le retour au classicisme », par M. Henri 
Moro, homme de lettres. —  8 h. y ,,  salle 
de gym nastique de Servotte-Eeole : u A 
travers le val d’Anniviers », par M. Ch. L. 
W issmer ( projections, chœurs . e t solis). — 
8 h., salle de réunion de l’Ecole de Versoix : 
« La Belgique industrielle et commerciale ■>, 
par M. J .  Eggermann.
Société M ilitaire . — 8 h. Y*. 5, rue des Gran­
ges, conférences de M. le m ajor de Loriol sur 
la neutralité de la Savoie.
Club d'échecs. — 8 h., local de l'Arquebuse 
e t de la Navigation, souper ainsi que démons­
trations sur échiquier mural.
— 8h. % , 10, quai de la Poste : u Un p é - . 
lérinagc pro testan t », par M. le pasteur Ber- 
nardou.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue d'Arve, 
Carouge, réunion publique.
JE U D I
Cours biblique. — 9 h. y2, 20, rue de la 
Pélisserie, exposition de l’épitre aux H é­
breux, par M. F. Widmer. — 2 h. 15, étude 
biblique, par M. Ch. A ubert. — 8 h. 15 
séance d’édification e t d ’appel.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue Calvin, section 
allem ande; Chêne-Bougeries et Versoix, 
salle paroissiale, réunions publiques.
Mission de réveil et de salut. — 8 h. 15, 
Casino de St-Pierre, soirée d ’inauguration 
(M. le colonel Peyron).
Conférences. — 8 h. 15, salle de réunion 
de la rue du Môle : « Rome » par M.le pasteur 
Ch. Muller (projections). — 2 h. 15,' placo 
de la Taeonnerie : « L’école e t la société 
par M. Maurice Millioud, professeur à l 'Uni­
versité de Lausanne. — 8 h., Corsier, bâ ti­
m ent d'école : « L’élevage de la poule et du 
lapin », par M. A. Durand.
Cours agricoles. — 7 h., Corsier, bâtim ent 
d ’éoole, cours de M. 1. Anken, ingénieur- 
agronome.
Activité chrétienne. — 3 h. 1/4, salle parois­
siale 7, rue de Candnlle, E tude biblique 
actes IV. Pasteur G. Fuiliquet» .
Feu ille ton  de l a ,Tribune de Genève
■i---- - J—  — —--- ------ —
Miss Tempête
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— Alors,parlez. Cresl un service impor­
tant uue j’attends de vous.
— Voilà: Il n’a plus que le diable dans 
ta- poulie, votre prince.
- -  Cependant-, le train qu’il mène.
■— C’est la fin, le bout du rouleau. 
l e  père avait laissé uue assez belle for­
tune.
— Comment êtes-vous si bien au cou­
rant des choses ?
— Assez bizarrement. Vous allez voir 
tout à l’heure. Le père avait une assez 
ix-lle fortune. C’est du côté de Moscou 
qu’étaient ses propriétés. 11 occupait à la 
cour une grosse situation. 11 est mort 
à Pétersbourg, laissant ce gaillard-là, 
Votre prince actuel, Serge Lorauoff. Car 
il s’appelle Serge. Vous le saviez î
— Non.
— Eli bien,vous le savez maintenant... 
laissant Serge Loranoil possesseur à
vingt ans d’un ou deux millions de rou­
bles, ce qui n’est pas énorme, là-bas, mais 
enfin ce qui 11’en constitue pas moins un 
joli capital.
Seulement, je vous ai dit r il avait 
vingt ans, le jeune Serge. E t à Péters­
bourg, où il demeurait...
— Naturellement, puisque le père 
était attaché au service de l’empereur.
— A Pétersbourg, il y  a un théâtre, 
Roger, un théâtre qui s’appelle le théâ­
tre Michel.
— Je le connais, Douglas. J ’y suis mê­
me allé.
— Alors, vous avez constaté vous- 
même que la troupe qui y joue est une 
troupe française.
■— Oui, mon camarade.
— Dans cette troupe, il y avait une 
actrice pas précisément française, mais, 
d’origine irlandaise : Mary Preston.
■— Que vous connaissez?
— Oui.
— Je deviné peut-être, mon gaillard.
~  Non, mon cher, ça se passait il y
a dix ans. Elle en avait vingt, moi qua­
rante-six tien sonnés. Je n’étais pas assez 
riche pour combler l’abîme de ces vingt- 
six ans de différence, mais j’avais beau­
coup connu sa mère. Mary me dit « mon 
parrain ». Elle me raconte un peu ses 
affaires. Je lui donne à l’occasion quelques 
conseils pratiques. Je crois qu’elle n’a 
guère de secrets pour moi.
— Et cette Mary Preston?
— A mis deux ou trois ans, guère 
plus, pour croquer toutes les terres, toutes 
les fermes, tous les villages qui eonsitu- 
aient la principauté des Loranoff.
— Ah ! E t ensuite?
•— Ensuite, notre jeune Serge a passé 
par les créanciers, par des usuriers, par 
les expédients.
— E t ensuite?
— L’empereur, ce n’était plus Alexan­
dre II, c’était Alexandre III, a même dû 
payer quelques dettes par trop criardes. 
Mais vous supposez bien que, de ce jour, 
Serge Loranoff n’a plus pu, décemment, 
mettre les pieds au palais.
— Alors?
— Alors, il lui restait le vieux château 
patrimonial que, je ne sais pour quelle 
raison, il ne pouvait ni hypothéquer, ni 
vendre.
— Un apanage, peut-être.
—- Bien possible.
— E t ce château?
— Ce château, mon cher, a pris feu 
un beau jour, une belle nuit plutôt, où 
il faisait un vent à décorner les bœufs. 
Vous savez comme les incendies sont 
terribles, là-bas, où il entre tant de char­
pente dans les bâtiments.
— Je sais, oui.
— Ça brfile avec une rapidité fou­
droyante. Tout a bridé.
— Mauvaise affaire pour notre prince.
— Eh ! non. Quand tout a été en cen­
dres, il s’est trouvé que ce garçon était 
assuré pour une somme énorme, pour trois 
cent mille roubles, beaucoup plus que ne 
valait l’antique bicoque de ses pères.
— Comment le savez-vous?
— Parce que la compagnie, au lieu de 
payer, a fait un procès.
— Ah ! 1
— Scandaleux, terriblement scan­
daleux, mon cher,
— Ah !
— Elle a prétendu que le feu avait été 
mis là-dedans intentionnellement.
— Ah !
— Il paraît qu’il y avait,pour appuyer 
ses dires,un défilé de témoins très curieux, 
très suggestifs. ■
— Ah ! .
— Mais voilà : dans ce pays de Russie, 
la main du gouvernement impérial 
s’étend partout et sur tout. Le procès, 
comme je vous ai dit, devenait terrible­
ment scandaleux. Tout à coup, — com­
ment cela a-t-il été provoqué ou ordonné,
— mystère, — tout à coup, il y a eu un 
arrangement amiable, entre la compagnie 
d’assurance et le prince Serge.
Quelle somme a-t-il touchée? Je ne 
le sais pas au juste. Il a cependant dû pal­
per pas mal, peut-être cent cinquante 
mille roubles, moitié du chiffre de son as­
surance. Seulement, le lendemain, il a 
pa.'jsé la frontière.
— Comment l’entendez-vous?
— J ’entends, comme tout le monde 
l’a dit et le répète là-bas : le chef de la po­
lice impériale l’a invité à filer dans les 
vingt-quatre heures et à 11e plus remettre 
le pied dans la sainte Russie.
— De sorte que...
— U vit depuis ce temps de cette épa­
ve, en attendant qu’il amène quelque 
gros lots à la loterie du hasard.
— E t vous savez toutes ces choses?...
— Par Mary Preston. Vous pensez 
si elle est bien renseignée, celle-là.
— Alors, c’est un prince...
■— Un prince sans apanage, comme 
on chante dans un de vos opéras fran­
çais.
— Bon à savoir. Merci, Douglas.
— Laissez donc ! Trop heureux de 
vous avoir... comment dites-vous donc 
déjà ? Ah ! trop heureux de vous avoir 
tuyauté, mon vieux Roger.
XI
U n  match
Le mal eh avait lieu, en effet.
La veille, lorsque Lucien était re­
venu à la villa. Ombrosa, annonçant 
cette fois :
— Il a fini par arriver, mon teuf-teuf. 
—- Ali ! bravo, u’était écrié le prince
Loranoff. Quand mesurons-nous nos 
vitesses, mon cher monsieur ?
— Quand vous voudrez.
— Demain ?
— Demain, soit.
— Et le prix du vainquait' ?
— C’est moi, avait triomphalement 
déclaré la belle fille aux cheveux d'in­
cendie. Je reviendrai avec lui, comme 
un trophée.
— Mais d’où ça, reviendrons-nous, 
l’un à vide, l’autre avec vous ?
— Je 11e sais pas, moi... C’est vous 
que ça regarde... faites votre itinéraire... 
Et, ajouta-t-elle aussitôt, un itinéraire 
pas banal, hein ? parce que, la grande 
route d’ici à Nice... Ali ! non, 011 y 
passe sa vie, je l’ai assez vue...
— Eh bien, voyons...
C’est alors que l’un des «petits amis» 
qui assistaient, un peu jaloux, à l’or­
ganisation de cette partie d’où ils se­
raient forcément exclus, et qui, cepen­
dant, auraient bien voulu trouver un 
inoyi'n pour que tout le monde fût de 
la petite fête :
— Je sais bien, moi, un endroit char­
mant... pas trop loin... pas difficile 
du tout d’accès, pas enfantin cepen­
dant comme uue grande route toute droite 
et pittoresque, et imprévu...
— Où donc, cette promenade-là ?
— C’est la traversée du mauwf de 
l’E»t-«*el jusqu’à U dmt,
— Mais, en teuf-teuf...
— Les teufs-teufs y roulent tout lt 
temps. U y a un chemin forestier admi­
rablement entretenu, pas une ornière, 
pas un caillou, mon cher.
— Mais les pentes ?
■— Il y en a très peu.
— C’est vrai, déclarait, le prince» 
Je connais ce chemin, il est excellent..
Le « petit ami » continuait, tout fier 
de l’assentiment du prince :
— Vous prenez la route de Fréjus, 
la grande route, vous la suivez pen­
dant quinze kilomètres environ, vous 
tournez alors à gauche en vue d’uae 
maison forestière qui so nomme « les 
trois fermes », et un chemin merveil­
leux s’ouvre devant vous, toujours des­
cendant d’une pente à peu près uni­
forme, un chemin qui vous mène saua 
erreur possible — pourvu que vous pre­
niez toujours à gauche — à la gare 
du Trayas... A cinq minutes, au bord 
de l’eau, il y a l’hôtel de la Réserve, 
un endroit que je vous recommande...
■— Où on mange des bouillabaisses 
exquises, je le sais, interrompit le prince 
Loranoff.
(A  su i vr e . )
